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• Burundi/Troubles.
Cinq morts dans l'ex-
trême-est Au moins cinq personnesont été tuées et sept bles-sées lundi soir sur un mar-ché de la province deRuyigi, dans l'extrême-estdu Burundi, dans une at-taque menée par ungroupe armé, en prove-nance de Tanzanie.
• Libye/Diplomatie. Fini
l'isolement international
de TripoliL'Italie a mis fin hier à l'iso-lement international de laLibye en dépêchant à Tri-poli son chef de la diplo-matie Paolo Gentiloni,premier haut responsableoccidental à s'y rendre de-puis les violences de l'été2014.
• Niger/Gouvernement.
Des hommes du prési-
dentDeux hommes deconfiance du président Ma-hamadou Issoufou, rééluen mars pour un deuxièmequinquennat, occupent lesportefeuilles clé de l'Inté-rieur et de la Défense dansle nouveau gouvernementde Brigi Rafini reconduit àson poste le 2 avril.

L'Afrique en bref

• Belgique/Attentats.
L'enquête se poursuit
sans relâcheTrois semaines après lesattaques qui ont fait 32morts à Bruxelles, l'en-quête se poursuit "active-
ment, jour et nuit", selon leparquet fédéral belge, qui aannoncé hier deux nou-velles inculpations pour
"assassinats terroristes" enlien avec une planque quiaurait servi avant l'atten-tat-suicide dans le métro.
• France/Justice. Peines
de prison pour 12 per-
sonnes impliquées dans
une filière jihadisteDouze prévenus au procèsd'une filière jihadiste versla Syrie ont été condamnéshier à Paris à des peines al-lant de trois ans, dont deuxavec sursis, à dix ans d'em-prisonnement, des déci-sions de justice qui semultiplient ces derniersmois en France.
• Italie/Parlement. Adop-
tion d'une réforme vi-
sant à plus de stabilité
gouvernementaleLe Parlement italien aadopté hier définitivementune importante réformeconstitutionnelle limitantles pouvoirs du Sénat etcensée donner au pays unestabilité gouvernementaleinédite mais son entrée envigueur doit encore êtreconfirmée par référendumen octobre. 
• Liban/Attentat. Un res-
ponsable du Fatah tué à
SaïdaFathi Zeidan, un responsa-ble local du Fatah, parti duprésident palestinien Mah-moud Abbas, a été tué hierdans un attentat à la voi-ture piégée à Saïda, grandeville du sud du Liban, arapporté un responsabledes services de sécurité.

A travers le monde

Ces incidents s'étaient dé-
roulés le 12 décembre der-
nier à Zaria, fief du
Mouvement islamique du
Nigeria (IMN).PRES de 350 corps ont étéenterrés dans une fossecommune dans le nord duNigeria à la suite d'affron-tements entre militaires etmembres de la minoritéchiite, a déclaré un hautresponsable dans le cadrede l'enquête sur les inci-dents qui se sont déroulésfin 2015.Le témoignage de Muham-mad Namadi Musa, direc-teur-général du Bureauinterconfessionnel del'Etat de Kaduna, corro-bore les informations selon

lesquelles quelque 300personnes au moins ontété tuées dans les vio-lences du 12 décembre.L'incident s'est produit àZaria, fief du Mouvementislamique du Nigeria(IMN), où un barrage érigépar le mouvement en vued'une procession reli-gieuse avait bloqué unconvoi du chef d'état-major des armées, le géné-ral Tukur Yusuf Buratai.Les militaires ont accusédes partisans du chef del'IMN, Ibrahim Zakzaky,d'avoir tenté d'assassinerle général, une accusationdémentie par le groupechiite.M. Musa a précisé aux en-quêteurs avoir reçu uncoup de téléphone le 13décembre, lui demandantde se rendre au siège dugouvernement régional de

Kaduna, où on lui a or-donné de se rendre à Zariaavec le chef de la police del'Etat de Kaduna "pour dé-
terminer le nombre de ca-
davres et la manière de les
enterrer".A l'hôpital universitaireAhmadu Bello "nous avons
compté 156 corps", tandisque 191 autres étaient ré-cupérés sur la base mili-taire de Zaria, a-t-il dit.
"La plupart des corps
étaient recouverts de noir
et on y trouvait des femmes
et des enfants", a-t-il pré-cisé aux enquêteurs, ajou-tant que les cadavresavaient été transportéspour être inhumés à bordd'un convoi de camions es-corté par l'armée.L'armée nigériane, accuséede graves violations desdroits de l'homme dans larépression de l'insurrec-

tion des islamistes (sun-nites) de Boko Haram, s'estdéfendue en assurant queles soldats avaient res-pecté à Zaria les règlesd'engagement.Aucun bilan officiel n'a étépublié mais l'ONG HumanRights Watch a rapportéqu'"au moins 300 per-
sonnes" avaient été tuées etAmnesty International aévalué le nombre des vic-times à "des centaines".L'armée a estimé ces chif-fres "sans fondement".Une source médicale à l'hô-pital universitaire AhmaduBello avait déclaré en jan-vier à l'AFP avoir comptéau moins 400 corps à lamorgue le soir du 12 dé-cembre.L'IMN assure de son côtéêtre sans nouvelles dequelque 730 de ses mem-bres, qu'elle pense avoir

"été soit tués par les mili-
taires, soit détenus". Lemouvement accuse le gou-vernement de détenir illé-galement son chef etréclame sa libération.Le ministère public avaitdéclaré en février que 191fidèles chiites avaient étéinculpés pour violation dela législation sur les armesà feu et l'ordre public.Ibrahim Zakzaky et l'IMNont déjà eu maille à partiravec les autorités nigé-rianes dans leur combatpour créer un Etat isla-mique à l'iranienne. Le chefreligieux a déjà été incar-céré à plusieurs reprises.Au Nigeria, les chiites for-ment une petite minoritéau sein de la communautémusulmane, essentielle-ment sunnite, qui y consti-tue la moitié de lapopulation.

Près de 350 corps dans une fosse commune
après des affrontements armée-chiites

Nigeria/Violences
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HUIT prétendants au postede secrétaire général desNations unies ont com-mencé hier à comparaîtredevant l'Assemblée géné-rale de l'Onu pour des en-tretiens d'embaucheinédits.C'est le ministre des Af-faires étrangères du Mon-ténégro Igor Luksic, le plusjeune des candidats à 39ans, qui a planché en pre-mier, se présentant commele représentant d'un "pays
petit mais fier, à l'histoire
tumultueuse".Visiblement nerveux, il aalterné en anglais et enfrançais des propos conve-nus sur les défis actuels(terrorisme, réfugiés, dés-armement, droits del'homme, etc...), avant deremercier les diplomatesprésents dans toutes leslangues de travail de l'Onu.Auparavant, le présidentde l'Assemblée Mogens

Lykketoft avait rappeléqu'il s'agissait du premierexercice du genre dansl'histoire de l'Onu.Il avait dressé un portrait-robot du candidat idéal :
"indépendance, personna-
lité forte, autorité morale,
grands talents politiques et
diplomatiques", capacitésde gestion.Il lui avait fixé comme prio-rités la lutte contre le chan-gement climatique, lapromotion de la paix, ycompris en "faisant pres-
sion sur les grandes puis-

sances", ou encore une "ré-
forme" de l'Onu.Ban Ki-moon, l'actuel se-crétaire général, quitte sesfonctions à la fin de l'annéeaprès deux mandats decinq ans.Pour l'instant quatrehommes et quatre femmessont sur les rangs maisaucun ne fait l'unanimité.Parmi les favoris des pro-nostics figurent la direc-trice de l'Unesco, laBulgare Irina Bokova, l'ex-Première ministre de Nou-velle-Zélande Helen Clark,

qui dirige le Programmedes Nations unies pour ledéveloppement, et l'ancienHaut commissaire de l'Onuaux réfugiés, le PortugaisAntonio Guterres.L'ex-président slovène Da-nilo Türk et quatre chefsde la diplomatie de paysdes Balkans, anciens ou enposte – Vesna Pusic (Croa-tie), Natalia Gherman (Mol-davie), Srgjan Kerim(Macédoine) et Igor Luksic(Monténégro) – complè-tent la liste.Les auditions s'étaleront

Huit candidats commencent à plaider leur cause
Onu/Succession de Ban Ki-moon
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LE sketch entre HillaryClinton et le maire de NewYork se voulait drôle. Maissa connotation raciale asuscité l'indignation enpleine campagne présiden-tielle, et été épinglée hierdans les journaux télévisésaméricains.Mme Clinton et Bill de Bla-sio, le maire démocrate deNew York qui lui a apportéun soutien tardif dans la

campagne, participaientsamedi soir à la soirée an-nuelle de gala du "Inner
Circle" à New York, où tra-ditionnellement journa-listes et élus se moquentles uns des autres.Sur scène avec Bill de Bla-sio et Leslie Odom, un ac-teur noir de la comédiemusicale "Hamilton", MmeClinton apostrophe Bill deBlasio :
"Merci pour le soutien, Bill",déclare-t-elle. "Ça t'a pris
du temps".
"Désolée Hillary. J'étais à
l'heure CP", lui répond le

maire, en référence à l'ex-pression-cliché "CP time"(CP pour colored people,personnes de couleur)selon laquelle les Noirssont souvent en retard.
"Je n'aime pas ce genre de
blagues, Bill", répond im-médiatement Leslie Odom.Mme Clinton trouve alorsdeux mots différents pourCP, "cautious politicians"(politiciens prudents).La plaisanterie n'a pas étédu goût de tous.Le magazine New York adénoncé une blague "in-
croyablement pas drôle" et

s'est demandé si la femmede Bill de Blasio, Chirlane,qui est noire, avait été miseau courant. Les sites
"Salon" et "Roots" l'onttrouvée embarrassante, leDaily News a dénoncé une
"grosse boulette", et lavidéo de l'échange a sus-cité un torrent de com-mentaires sur Twitter.Tant et si bien que Bill deBlasio est venu s'en expli-quer sur CNN, expliquantlundi soir que le sketchétait entièrement écrit àl'avance et voulait de faitse moquer d'un cliché, ce

que les gens n'avaient pascompris.Un porte-parole de la mai-rie a également soulignéque le maire ne voulait semoquer que de lui même.L'embarras sera de courtedurée. Les Noirs ont massi-vement voté pour MmeClinton dans les électionsprimaires, et elle attendencore un large soutien decette communauté lors duscrutin de New York le 19avril.

Une blague à connotation raciale embarrasse Hillary Clinton
Etats-Unis/Présidentielle
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Le ministre des Affaires étrangères du Monténégro, Igor Luksic, a essuyé les plâtres de la session consacrée aux auditions des can-
didats... Photo de droite: ... pour prendre la succession de Ban Ki-moon, qui quitte la tête de l'Onu à la fin de l'année.sur trois jours. Chaque can-didat aura deux heurespour plaider sa cause et ré-pondre aux questions,d'abord celles des diplo-mates puis celles de la so-ciété civile.En juillet, les 15 pays mem-bres du Conseil de sécuritécommenceront leur pro-cessus de sélection, avantde soumettre un nom àl'Assemblée qui devrait en-tériner ce choix en septem-bre.


